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LE FANTÔME D'AZIYADÉ
—

De « Bruges la morte » à « Aziyadé », les récits fi n de 
siècle sont décidément peuplés de muses fugitives que 
l’on ressaisit par l’insu�  sance du langage et la puissance 
du symbole. C’est dans ce crépuscule orientaliste que 
s’engou  re la parole de Xavier Gallais, ouvreuse d’images 
maintes fois complice des spectacles d’Arthur Nauzyciel, 
projetée ici depuis un studio d’enregistrement solitaire, 
dans un micro qui n’émousse jamais les tressaillements 
intimes mais amplifi e au contraire les ramifi cations se-
crètes de cette ténébreuse enquête au pays. D’une main 
« en signe » qui déporte la parole dans ce qui lui échappe, 
Gallais donne grain et chair à la perte, et « comme change 
un décor de féerie au coup de si�  et des machinistes » 
son spectacle est une lanterne noire, hypnotisante et 
bouleversante, éclairant la plus théâtrale des disparitions. 
Pierre Lesquelen

TEXTE ET MISE EN SCÈNE 
FLORIENT AZOULAY ET XAVIER GALLAIS
— AVIGNON-REINE BLANCHE À 11H00 —

N’en déplaise à son titre badin, «  Jean-Yves, Patrick et 
Corinne » est une œuvre résolument complexe et abs-
traite du Collectif ÈS (Sidonie Duret, Jeremy Martinez, 
Émilie Szikora). Mêlant chorégraphies explosives d’aé-
robic et explorations très contemporaines du rapport à 
autrui, les danseurs conjuguent habilement leur créativité 
physique avec leur talent burlesque (ainsi de l’excellent 
Jeremy Martinez, dont l’insistant sourire reste en tête), 
qu’ils pavent en même temps d’un a priori très dynami-
sant, puisque les cinq interprètes ne danseront qu’en trio. 
Questionnés par l’interchangeabilité des corps (parfois 
réussie et parfois non), ils évoluent ainsi par remplace-
ments successifs – accentuant l’aspect sportif et collectif 
de la proposition. Dommage que le spectacle s’émaille de 
résurgences performatives très datées (s’agissant aussi 
bien de textes relativement abstrus qui cherchent à ex-
pliquer la dramaturgie ou de défi s pseudo-provocants  : 
combien de temps peut-on rester sans rien faire au pla-
teau ?) qui nuisent à la force de « Jean-Yves, Patrick et 
Corinne » : elle réside sans aucun doute dans son génie 
ludique. Victor Inisan

TEXTE ET CHORÉGRAPHIE COLLECTIF ÈS
— LES HIVERNALES - CDCN D'AVIGNON 

À 19H15 —

C’est à un bestiaire aussi bien verbal qu’imagé que 
Jacques Rebotier nous convie, mettant au service de son 
imagination une combinaison de métaphores et autres 
jeux langagiers qui viennent rendre hommage aux ani-
maux en voie de disparition ou déjà disparus. La poésie 
se fait ici le réceptacle de la domination sans limite de 
l’homme sur la nature, y ajoutant un humour bien noir, 
celui-là même qui nous entraîne à rire de la catastrophe. 
Jacques Rebotier marche en équilibriste sur la corde du 
bon goût, frôlant parfois l’hystérie langagière ou le jeu 
de mots un peu trop attendu. Néanmoins, la vision d’une 
peluche tortue d’où l’on sort un sac plastique – pauvres 
entrailles –, summum du pathos dérisoire, ne pourra que 
nous faire rire – et pleurer. En somme, « Contre les bêtes » 
s’a�  rme comme un plaidoyer bon vivant  : Rebotier, tel 
l’orchestre du Titanic qui continue à jouer après que le 
navire a rencontré l’iceberg et accompagne sa fi n, fait 
de la catastrophe écologique une antiphrase vivable, un 
divertissement pour ne pas sombrer. Alors, les bêtes ap-
paraissent plus proches et plus fortes que l’homme, nous 
enjoignant à les rejoindre peut-être tant qu’il est encore 
temps. Noémie Regnaut

TEXTE ET MISE EN SCÈNE 
JACQUES REBOTIER

— PRÉSENCE PASTEUR À 19H20 —

EN BREF

OFF

JEAN-YVES, 
PATRICK ET CORINNE

—

Cédric Orain s’empare d’un thème très en vogue, les 
disparitions volontaires, en fi gurant l’évaporation inexpli-
quée d’un fi ls. Délicatement soutenue par une création 
lumière qui démultiplie peu à peu les ombres du person-
nage, la dramaturgie passe du témoignage mollasson 
(qui n’est pas sans rappeler « Le Fils », de Marine Bache-
lot) – dans lequel une voix o   se fait l’avatar laconique 
du spectateur – aux fantasmes beaucoup plus inspirants 
de la mère, enchevêtrant réminiscences sentimentales et 
débordements imaginaires. Il faut s’imaginer que la pro-
tagoniste déserte un temps la chaise supportant le poids 
de la disparition pour s’élancer plus profondément dans 
le champ du « peut-être » : ce qui s’est peut-être passé, 
ce que le fi ls est peut-être devenu et ce que la mère tra-
verse de douleurs intérieures émeuvent plus que le récit 
thématique, presque déjà routinier, de l’invisibilisation de 
soi, de même qu’ils agrègent avec une poésie certaine 
l’inexpliqué à l’inexplicable. Victor Inisan

TEXTE ET MISE EN SCÈNE CÉDRIC ORAIN
— THÉÂTRE DU TRAIN BLEU À 13H45 —

S’amusant avec brio du métathéâtre (indice  : le spec-
tacle s’ouvre et se termine de la même manière), Laurent 
Robert et Thibault Pasquier inventent une fable maligne 
et bordélique autour d’on ne sait trop quoi, dans laquelle 
quelques réfl exions sur les croyances et l’engagement 
« poélitique » s’entremêlent au cœur d’une dialectique 
très stand-up, version existentielle. Usant d’un prétexte 
bizarrement dénué d’intérêt – une lumière qui ne veut 
pas s’éteindre –, les deux acteurs-metteurs en scène ex-
plorent avec hardiesse ce qu’elle recouvre possiblement 
d’équivoque, d’urgent voire de subversif. C’est à force de 
l’instrumentaliser qu’ils en découvrent l’e  arante phéno-
ménologie, remontant par-delà son sens spatio-tempo-
rel pour la transcender en espace purement ludique. Le 
tour de force est certes inégal ; n’est-ce pas fondamental 
pour qui veut s’aventurer dangereusement par-delà la 
manie des thèmes bien policés ? Victor Inisan

TEXTE ET INTERPRÉTATION
 LAURENT ROBERT ET THIBAULT PASQUIER

— CHAPELLE DU VERBE INCARNÉ À 20H05 —

OFF

REBOTIER 
DIT CONTRE LES BÊTES

 —

OFF

DISPARU
—

L’ATTRAPE DIEUX
—

OFF

OFF

THEATREDESCELESTINS.COM

21—28 SEPT. 2019 
Othello
William Shakespeare / Aurore Fattier

2—10 OCT. 2019 
Les Sorcières de Salem
Arthur Miller / 
Emmanuel Demarcy-Mota

16—19 OCT. 2019
Ma petite Antarctique
Tatiana Frolova / KnAM

17—18 OCT. 2019 
Girls Boys Love Cash
Citizen.KANE.Kollektiv /
Junges Ensemble Stuttgart

20—22 OCT. 2019 
Peer Gynt 
from Kosovo
Jeton Neziraj / Agon Myftari

22—23 OCT. 2019 
Oreste à Mossoul
Eschyle / Milo Rau

25—26 OCT. 2019 
Mandelstam
Don Nigro / Roman Viktyuk

30 OCT. — 3 NOV. 2019 
Mary Said 
What She Said
Darryl Pinckney / 
Robert Wilson / Isabelle Huppert

5—10 NOV. 2019 
Un ennemi du peuple
Henrik Ibsen / Jean-François Sivadier

15 NOV. — 1er DÉC. 2019 
La Vie de Galilée
Bertolt Brecht / Claudia Stavisky

26 NOV. — 4 DÉC. 2019  
Vivre sa vie
Jean-Luc Godard / Charles Berling

4—14 DÉC. 2019
Une des dernières 
soirées de Carnaval
Carlo Goldoni / Clément Hervieu-Léger

11—20 DÉC. 2019 
Vie de Joseph Roulin
Pierre Michon / Thierry Jolivet

17—31 DÉC. 2019 
Home
Geoff Sobelle / Lee Sunday Evans

18—29 DÉC. 2019 
Zaï Zaï Zaï Zaï
Fabcaro / Paul Moulin

7—11 JANV. 2020 
Lewis versus Alice
Lewis Carroll / Macha Makeïeff

14—25 JANV. 2020 
Olivier Masson 
doit-il mourir ?
François Hien / Mise en scène collective

16—25 JANV. 2020 
Retour à Reims
Didier Éribon / Thomas Ostermeier

28 JANV. — 1er FÉV. 2020 
Summerless
Amir Reza Koohestani

5—9 FÉV. 2020 
La Mouche
George Langelaan / 
Valérie Lesort, Christian Hecq 

5—9 FÉV. 2020 
Un conte de Noël
Arnaud Desplechin /
Julie Deliquet / Collectif In Vitro

11—21 FÉV. 2020 
Josie Harcœur
Cédric Roulliat / Compagnie 
de Onze à Trois heures

12—19 FÉV. 2020 
Architecture
Pascal Rambert

10—20 MARS 2020 
Merci la nuit
Raphaël Defour

11—21 MARS 2020 
Bug
Tracy Letts / Emmanuel Daumas

24 MARS — 4 AVR. 2020 
Convulsions
Hakim Bah / Frédéric Fisbach

25—29 MARS 2020 
Pelléas et Mélisande
Maurice Maeterlinck / Julie Duclos

5—17 MAI 2020 
La Ligne solaire
Ivan Viripaev / Cécile Auxire-Marmouget

12—16 MAI 2020 
Le Royaume des animaux
Roland Schimmelpfennig /
Élise Vigier, Marcial Di Fonzo Bo

25—29 MAI 2020 COMÉDIE-BALLET 
Le Bourgeois gentilhomme
Molière / Jean-Baptiste Lully /
Jérôme Deschamps
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ABONNEZ-VOUS

Saison 19–20

DIFFICILES. LA MISSION DU THÉÂTRE EST 

« 10:10 » invente une roborative récréation de 48 minutes 
que trois danseurs et un batteur, encadrés par quatre 
bancs de sable, se partagent dans l’urgence de s’amu-
ser. Un temps libre se découvre  ! –  Il faut gaillardement 
l’occuper  : ça se chamaille amicalement entre les com-
pétiteurs enfantins qui toujours débordent de fantasmes 
ludiques. Entre miniscènes et minichorés, chaque rapport 
s’inverse et se recadre au rythme de la batterie, à laquelle 
s’agrègent des morceaux de conversation et des sons 
cuivrés… De sorte que le réalisme des scènes se confond 
progressivement avec l’imaginaire qui s’en dégage  : la 
situation est souvent le prétexte à une danse plus lumi-
neuse. N’est-elle pas un jeu comme un autre  ? Caroline 
Cornélis navigue avec brio dans les di  érents ouvroirs 
poétiques de cette cour de récré – là où les enfants sont 
libres de contester gaiement l’ordre établi. Dommage que 
la traversée soit si thématique qu’elle n’explore pas plus en 
détail le tréfonds existentiel de chaque motif : un peu plus 
d’exploration chorégraphique aurait probablement subli-
mé le déjà réussi « 10:10 », dans lequel les adultes jouent à 
la fois aux enfants et pour les enfants. Victor Inisan

TEXTE ET CHORÉGRAPHIE 
CAROLINE CORNÉLIS

— LES HIVERNALES - CDCN D'AVIGNON 
À 10H10 —

10:10
—

OFF



PARISART.COM 
On (y) danse aussi l’été ! | 10:10 
11 juillet 2019





LA PROVENCE 
Des chorégraphies aussi en été aux  
Hivernales 
24 juin 2019


